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Le climat est au changement

Le combat contre l’abolition de l’obligation de
contracter: Il me semble digne d’être mené.

La FMH a adopté le principe d’une forma-
tion continue obligatoire pour ses spécialistes; la
LAMal a instauré une formation postgraduée
minimale pour avoir accès aux remboursements
par l’assurance sociale. Ces deux mesures «qua-
lité» me semblent relever d’une toute autre lo-
gique que la déréglementation de l’obligation de
contracter.

Cette abolition me semble aussi être la porte
ouverte à une médecine «pour riches» dispensée
par ceux à qui le tarif TarMed semblera insuffi-
sant …

Le plus grand succès de la LAMal, c’est que
la médecine à deux vitesses reste minimale chez
nous. Un effort me semble s’imposer pour dé-
fendre une assurance sociale de qualité.

Le second sujet me concerne davantage.
Un bon jardinier regarde toujours le temps

qu’il fait: penchons-nous donc sur le climat po-
litique national, le climat régnant dans les Uni-
versités et le climat au niveau des enseignants de
Médecine générale.

Je ne m’appesantis pas sur la politique na-
tionale, mais des points d’importance primor-
diale y sont actuellement débattus. Le TarMed,
la motion Sommaruga, la révision de la LAMal,
pour ne citer qu’elles …

Le climat dans les Universités: il n’y a
qu’une chose de plus indépendante qu’un can-
ton souverain: l’Université dans un canton uni-
versitaire … Pourtant, depuis de nombreuses
années, les facultés de médecine de Suisse se
réunissent dans une «Commission Interfacultés
Médicales de Suisse» (ou CIMS) dont les re-
commandations et les travaux prennent de plus
en plus d’importance. Le 13 juin, la CIMS a en-
tendu son nouveau Président, le Doyen genevois
Peter Suter, placer très clairement la formation
prégraduée dans un contexte supra-cantonal
(harmonisation des objectifs de formation, en-
couragement à la réforme des études) et la relier
avec la démographie médicale: les universitaires
se rendent compte que les Facultés de médecine
sont aussi des écoles professionnelles!

La Société Suisse de Médecine Générale
siège en tant qu’invitée à la CIMS. 

Ses délégués participent également à la sous-
commission définissant les objectifs de forma-
tion des études médicales. Le climat dans les
facultés me semble être au changement …

Les cinq groupes de généralistes associés
aux Facultés de médecine (les membres des FI-
HAM de Bâle et Zurich, de la FIAM de Berne,

de l’UMG de Lausanne et de l’UEMG de Ge-
nève) se retrouvent. Une bonne ambiance entre
collègues animés d’une même passion pour l’en-
seignement, mais aussi une saine frustration:
chaque groupement fait un travail remarquable,
le nez dans sa proche niche. Il y a peu de par-
tage entre les différents groupements, pas de pro-
jet commun ni vision dépassant celle de sa
propre Université. En bref, les instances univer-
sitaires de Médecine générale doivent s’unir
pour l’élaboration de projets de stages et d’autres
enseignements de Médecine générale; nous de-
vons développer un projet politique commun
concernant la reconnaissance de la Médecine
générale comme une discipline médicale à part
entière au niveau des facultés.

Le climat semble être au changement dans
trois domaines importants, ce qui, comme cha-
cun le sait, est très favorable aux semis ... 

Oui, je pense que c’est le moment d’encou-
rager l’enseignement en médecine générale.

Bruce Brinkley, 
Spécialiste en Médecine générale FMH,
Genève
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Chers Confrères du Comité de la SSMG,
L’insistance de J. de Haller à solliciter des réac-
tions me fait sortir de la torpeur estivale du bon
peuple «qui ne dit rien mais n’en pense pas
moins ...». 

A vrai dire, ce qui me fait réagir, c’est le plai-
sir que m’a fait votre initiative de rencontrer pou-
voir politique d’une part, caisses-maladie d’autre
part. En effet, je pense que si nous voulons sor-
tir du désintérêt désabusé et morose ambiant, de
l’individualisme égoïste qui ne réagit qu’aux
menaces économiques et de l’impression d’être
toujours mis devant le fait accompli, nous de-
vons faire entendre notre voix de médecins de
premier recours, solidaires de nos patients. Pour
ce faire, l’évolution actuelle du travail en réseau
nous montre la voie.

A l’instar de ce que vous avez amorcé, pour-
quoi ne pourrions-nous pas mettre sur pied un
«forum», «commission» ou autre organe, per-
manent mais à fonction de réflexion et de consul-
tation, réunissant autour d’une table (ronde) et à
une fréquence annuelle variable, médecins de
premier recours, représentants de caisses-mala-
die, décideurs politiques, et (pourquoi pas?) re-
présentants des organisations de consomma-
teurs, pour apprendre à se parler, à se com-
prendre, trouver un langage commun, et réflé-

chir ensemble à la médecine que nous voulons
et pourrons raisonnablement offrir demain à 
nos patients? Cet espace de réflexion pourrait
d’ailleurs être créé au niveau cantonal comme à
l’échelle nationale.

Un bon été à chacun, avec mes salutations

Corinne Bonard-Robert,
Spécialiste en Médecine interne FMH, 
Renens

Réponse
Juste deux mots pour, outre la remercier, infor-
mer cette Collègue interniste que c’est exacte-
ment ce que la SSGM fait depuis plusieurs an-
nées à son «séminaire des cadres SSMG au Bür-
genstock», avec tous ces gens, et avec un succès
grandissant; et effectivement, c’est bien là que
nous trouvons une bonne partie de notre moti-
vation à rester ouverts et en mouvement. 

Jacques de Haller

SGAM-Geschäftsstelle 

Die Idee mit der Geschäftsstelle ist einleuchtend.
Es wird ja immer heftiger und mit Recht gefor-
dert, dass solche zeitaufwendigen, ehrenamtli-
chen Tätigkeiten gar nicht angenommen werden
sollten. Vor allem nicht von Leuten, die sowieso
meist schon vielbeschäftigt sind. Viel eher soll-
ten diese Leute die so eingesparte Zeit der ent-
sprechenden Institution spenden, damit dieses
Amt als bezahlte Tätigkeit ausgeschrieben wer-
den könnte. Dies wäre konkrete und sinnvolle
Arbeitsbeschaffung. So wäre ich gerne bereit,
über einen höheren Jahresbeitrag die Geschäfts-
stelle mitzufinanzieren. Hoffentlich gelingt das
Vorhaben.

Renato Werndli,
Facharzt Allgemeinmedizin FMH,
Eichberg
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